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1. Déviance, étiquetage et 

stigmate 

 

 

 
 



1.  La déviance 

 

 



 Howard Becker (1928-) 

 

 Sociologue américain. Ses travaux les plus populaires 
portent sur les musiciens de jazz et sur les fumeurs de 
marijuana. 

 

 Œuvre de référence : « Outsiders. Études de sociologie de 
la déviance, Métailié, Paris, 1985 » (Version originale – 
1963). 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 



 Becker va étudier les parcours des fumeurs de marijuana. 

 

 Ses recherches sur les fumeurs de marijuana vont montrer que cette 

déviance est liée à un processus d’apprentissage. 

 

 « Ce ne sont pas les motivations déviantes qui conduisent au 

comportement déviant mais, à l’inverse, le comportement déviant qui 

produit, […] la motivation déviante ». (Becker,1985:64). 

 

 

 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 



 Le fumeur doit aller au-delà des contrôles sociaux: 

 

 

- Les contrôles sociaux existants font de l’acte de fumer, un acte 

immoral et/ou imprudent. 

- Le fumeur devra donc dépasser ces contrôles sociaux et cela s’opère 

encore par l’interaction propre au groupe. 

- Trois grands contrôles : l’approvisionnement, le secret, la moralité 

 

 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 



1. L’approvisionnement (dépend du type de fumeur). 

 

Fumer est inégale. Le fumeur risque des peines assez sévères. 

 

 

 

 

 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 

Id:86 



2. Le secret (dépend du type de fumeur). 

 

Étant donné l’interdiction légale, le secret est obligatoire. Mais 

de plus, le fumeur doit éviter de s’exposer aux regards 

réprobateurs de ceux qui jugent l’activité comme déviante (ex 

famille). 

 

 

 

 

 

 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 

Id:87 



3. La moralité. 

 

Le fumeur doit aller à l’encontre des principes moraux qu’il a 

intériorisé et qui invalide la pratique.  Il doit donc aller au-delà 

de ces principes et propose une réinterprétation de sa pratique. 

 

Exemple : « Propriétés thérapeutiques », « d’autres addictions 

      sont pires », « je ne suis pas dépendant, etc. » 

 

 

 

 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 



 

 

 

Ces contrôles sociaux sont maitrisés et dépassés par et grâce 

à l’interaction existante dans le groupe !!! 

 

 

 

 

2. La déviance : l’exemple des 

fumeurs de marijuana 



 Becker utilise le concept d’outsider: 

 

« Les normes sociales définissent des situations et les 
modes de comportement appropriés à celles-ci : certaines 
actions son prescrites (ce qui est « bien »), d’autres sont 

interdites (ce qui est « mal »). Quand un individu est 
supposé avoir transgressé une norme en vigueur, il peut se 

faire qu’il soit perçu comme un type particulier d’individu, 
auquel on ne peut faire confiance pour vivre selon les 

normes sur lesquelles s’accorde un groupe. Cet individu est 
considéré comme étranger au groupe [outsider] » (Id:25) 

 

 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 Becker va préciser le concept de déviance. 

 

 Définition statistique : « Qui s’écarte trop de la moyenne ». 

 

 Définition de l’analogie médicale : « Quelque chose d’essentiellement 

pathologique, qui révèle la présence d’un  mal ». 

 

 Définition par défaut d’obéissance aux normes du groupe. 

 

 

 

 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 Becker va préciser le concept de déviance. 

 

 Définition statistique : « Qui s’écarte trop de la moyenne ». 

 

 Définition de l’analogie médicale : « Quelque chose d’essentiellement 

pathologique, qui révèle la présence d’un  mal ». 

 

 Définition par défaut d’obéissance aux normes du groupe. 

 

 

 

 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 

 Définition par défaut d’obéissance aux normes du groupe. 

 

« Une société comporte plusieurs groupes, chacun avec son propre 

système de normes, et les individus appartiennent simultanément à 

plusieurs groupes. Une personne peut transgresser les normes d’un 

groupe par une action qui est conforme à celles d’un autre groupe. Est-

elle alors déviante? » (Id:32). 

 

Exemple : mariage, sacrifice, etc. 

 

 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 

 La définition proposée par Becker : 

 

  « Ce que je veux dire, c’est que les groupes sociaux créent la déviance 
en instituant des normes dont la transgression constitue la déviance, en 
appliquant ces normes à certains individus et en les étiquetant comme 
des déviants » (Id:33). 

 

Le comportement n’est jugé déviant qu’à partir du moment où une norme 

qui le qualifie comme déviant est appliquée. 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 La définition proposée par Becker : 

 

  « Le déviant est celui auquel cette étiquette a été appliquée avec succès 
et le comportement déviant est celui auquel la collectivité attache une 
étiquette » (Id:33).  (Théorie de l’étiquetage) !!! 

 

 

Le comportement n’est jugé déviant qu’à partir du moment où une norme 

qui le qualifie comme déviant est appliquée. 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 

 La définition proposée par Becker : 

 

« Je considérerai la déviance comme le produit d’une transaction 

effectuée entre un groupe social et un individu qui, AUX YEUX DU 

GROUPE, a transgressé une norme. » (Id:33). 

 

La différence avec « le défaut d’obéissance aux normes du groupe ? ». 

Exemple de l’exogamie ! 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 

« Le caractère déviant ou non d’un acte dépend donc de la manière dont 

les autres réagissent ». (Id:35). 

3. Qu’est-ce que la déviance ? 



 

 

 Décoller les étiquettes. 

 

 Exemple des personnes âgées 

 

4. Que retenir de ce travail ? 



 

 La situation économique actuelle et le marché de l’emploi ? 

 

 Le regard accusateur sur les chômeurs ? 

 

 Quid des personnes handicapées ? 

 

4. Lecture 



 

 

 Erving Goffman (1922-1982). 

 

 Sociologue américain.  

 

 Stigmate. Les usages sociaux des handicaps. 

5. La stigmatisation 



 

 Le stigmate est défini comme une caractéristique propre à un individu qui, 

une fois connue, le discrédite aux yeux des autres et diminue son statut 

social.  

 

 Il distingue les « stigmatisés » et les « normaux ». 

 

 Il distingue trois types de stigmates : 

5. La stigmatisation 



 

 Corporels (handicaps physiques, difformités, etc. ). 

 

 

 Personnalité et/ou passé de l’individu ( toxicomanie, préférence sexuelle, 

            troubles du caractère). 

 

 Tribaux (Ethnique, religion, nationalité, etc.)  

5. La stigmatisation 



 

 Les « normaux » posent sur les « stigmatisés » un jugement qui les 
discrédite. Identité virtuelle vs identité réelle. 

 

« L’expérience du handicap n’est pas seulement produite par la contrainte 
directe qui s’exerce sur les individus dans des rapports de domination ; elle 

résulte également de l’intériorisation de rôles sociaux qui s’imposent aux 
personnes » (Ville I., Fillon E., Ravaud J-F. 2014:109). 

 

 Les « normaux », la tyrannie du nombre et la normalisation de leur vision 
du monde. 

 

 

 

 

5. La stigmatisation 



 

 La stigmatisation résulte du collage d’étiquettes sociales. 

 

 Ces étiquettes sont mises en place par la société. (Loi ou jugement 

personnel). 

 

 Quoiqu’il en soit, l’individu stigmatisé est mis à l’écart ! 

 

 

 

 

 

 

5. La stigmatisation 



 

 Tous les individus sont des stigmatisés en puissance. 

 

 Un « normal » dans une situation peut devenir « stigmatisé » dans une 

autre. 

 

 La stigmatisation est le fruit d’un jugement d’autrui. (Analyse rejoint celle 

de Becker). 

 

 

 

 

 

5. La stigmatisation 



 

 

« La notion implique moins l'existence d'un ensemble d'individus concrets 
séparables en deux colonnes, les stigmatisés et les normaux, que l'action d'un 
processus social omniprésent qui amène chacun à tenir les deux rôles [... ] Le 

normal et le stigmatisé ne sont pas des personnes mais des points de vue. Ces 
points de vue sont socialement produits lors des contacts mixtes, en vertu des 
normes insatisfaites qui influent sur la rencontre. » (Goffman, 1963:160-161) 

 

 

 

 

 

5. La stigmatisation 



 

 

 Qu’est-ce qu’une logique d’intégration et une logique d’inclusion ? 

 

 

 Mise en situation : déficience motrice et déficience visuelle 

 

 

 

 

6. Le cours suivant 


